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CONCEPTIONS OUE SE FAII JULلS RENARD
DU TEATE

Par
،M4OHAMED CAML ARLR

ll est inttrssant pour mous, d coNnaitre les concptions 4ue ٤s
fait J. Renard de l'art dramatique. Sa theorie suعr le theAtre, Jules
Renard l'a EnonGe ca et la dan son journak, dans sa corrspondanc,

، isص egues ct aل sur les pidces de ses colك s comptcrcnduء s sقمه 

Nbus nou¢ eforeerons de gouger cs remarues tp Era sع en  uvع
d lcsع presenLer sous wne fomc hmogene.

1. 4aT re@س» uu gue م تصه uhيrie c'c4 d Me jaلدص s faire qwu
aعte" .-itهنجم  ا

J. Renard cn ''consLip des'lettrcs'', estimait que d sمي le moue
du ,acte ص للاجك l'auteur drهa tique pouvait couler la malire d'une
pغi a.

Si davtres Ecrivains, il faut trois ou meme cing acles pour
dEvelopper uNe idEe, une these, Jules Renar, un scu] acte suلisait.
En eritiguant la faconعd au tb&atre, de taus les t&nors Hri=comiGues,
sDubrettes ,frontEesك valsts de rtpertdire, reisonneurs Dumas ع
Fis, qui} appelait la raee d sع boucheurs dc coins, Julss R nardع aioutait :

Comme la vie est pls souple, phus muancte, plus fne que ce theAtre؟ 
tloguent, &tourtissaNt": Nous voyons d'ailعl un qu'il s'est confom4
a cte forme dramaLigue, awec bonheur dans? Le plaisir de Ramnpre",
" L Rainع de MEnage"', 44Poil ,''d Carotteع "Huitjours a la Cempagnc"،
et u iفL Coع" de Roe"; et nعL part on n'a l'iapresion d'عمu ceurTc
incomplete ou au ontraire trop touللue.

1. Jouara! du 26/11H8 p. 374.
2. C6لa ene: f3عتنة ['Oهd oDle 25 Man 19
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Dans le mEme orre d'idEes, ]. R nardع consignait "0A ler afre
"rعن reproehe de ne pas &rre ue banguise''.1 t dc 'bfagu{ل ue perke, iق 

u puم son ari Edmond Restand, cn &Grivant au lcndcain de Cyraض ,
sur la page d¢ garجd d Plaisir ,'d Romnpreع envoy Jean ة Ccuعlin

·4Jيa rais, si }«rais eut, naguereew4, t6n trawers,
redui cct acre en prse, en cing aetes en wery',

A une €poaue o scule la piec eD 4rois actEs pouait congaعrer
la gloiro d"un autgu, ct ot toقu lcs amis de . ل REnard l'exhrtaient

cnfieresالا e de ,pitce و5& il crivait & F'adresع donner uqc gTandذ 
4rop prolixes "Ces peter ibanderة font interه ckax gwi se retiennent, tes
reulareutrr. Nimporte gyele tdee bten, Ils ta mettent impuيkemIaert
en ciny ,ctes ه D'ame minule, fl extraient iruis heures dhnrlnge  لا

luRger : roili ters peces en cingل atsir, won de rompre, mais de s'aعن" /م 
actey'9,4

Cpcndant, pdur rtpondre ،aux voeux forrulEs pAr ses amis, A,
Capكu et M, ScLmob et pour lur montrer qu'il Etait capable de raiiser
w eم grands piece J. REnard Eerivit 'Monsieur Yernet", comtdie en d uxع
actes ct bien plus tard "La Blgoue" Egalementen d Urع ActEs. Ck furcnt

es cRceptions qui confmmErent chez J. Renard la rtgte de la pidceء لتsوعل 
en wn acte.

$0n goit d laperfecionع l'a toujours &loigne des longs 0uYragS.
Il savait quc rien n'est.p]us faciL qu'une lwe abondamce, mais pou
rendre son imprcssion il li fallait unc ligne, que dis-ic, un mot. Et
٩uand # avai ا dit du serpnt 'Trop long'، Il pouvait s'arrEter salisait،

Lا avait penture comme une f&ehe dans 'esprit du1 lccteur, iل 
avait rencontr le tour originAl qنu viole lwtاcDاien،

Nbr sEulcعm nt, lc go@t a عه1 prfection, mais son tcrramcnt
[lن dictai d faireع de plus en plus cur. I rivait &ع "Je ne Jas par  dع

1. , 9/11/١904 p. 638

٤. 1. 15/t/1903 p. $2 ٤٤ 7/10/1891
3. J.211 /1698 s .م31

29/71897.1.4 .م 305.
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٣e٣5, pree gwe j"aimE ta! ies phrrases caurteد gu'un ٧ers re sembte ded
1rop. tang" ,ct aileurs : 3aire n volume de contes de ptus ent phus
<Owr!s, e4 ttituier gd "Le Lmirair''2

Il reconaissait d'ailleun sa feibless Rlalive ; we ج(» mE Sens
jaais asre2 mir powr ue eEwtrrcJor4e. Appurermen, ttends ة'{ de tombr
en niie'' 3 et i trente et un ans, il se sentait "dejd vier" incapahle

grandes chtoses"4عه 

46Je ne perG pas u mSع4 OUuVres cDmportent plus de d uxع wr1es.
I me ا szmble que ]= suis incapable d'en &crir trois u ه plutbt qu'un
aعاع , dcux Actes au phs sufTisent pour dEvelopper un sujet.5 Je m'eد 
tiens touiours & ;esseLiel' أ mor bt, c'est d'arrivcr l'expression simpli­
fie, irrEdعu tibl ... Je me plais # 'remettre wingt fois sur le metier ume
pnate, afn s lui donncr la fom predise qui lwi conviعnt. Je crois

.n, une pha&eعع un fait, une idEs gaguent i &tre rsuEs dans unueم 
Hou gu'ils porent, qu'ils ailجL nt Iin eusimplement'gu'ils attEignent
L urع but « ٤ ا (aut les d&barass±r du poids mort drs dEtIls, d sغ nsi­

."rations adventics ... 5± reeHerehe sans me lasser le mot exactغ 

Mعتs il Etait inEgalable dens les petites. Rl nos a laiع 
Pour en tEmoigner Gs modeles aclv&s et irrEprochablcs qut sot srs
comEdics cn un aعte,cin Oturs qui SuTivront i des centaires d'autrs
dont la reputation A lepoque de F. Renard &tait surfaitE.

2. «Dans mon thiAtre, je suلs puri de ce prmcip qwe le
femme De trompemt ]8mكثa les bommes e4 rEEiprouEet''.6

A un priods o lc go0t du public &tait dirige vers lوe pieces

٤، Journa! 13/0;18 p.  و9و

2. Journal 26/L0}1893 -- p. 126

3. Joاmna! 22/7 18B7 .p-د 9

4. Journal22/9 11895  ت ،م19
5. . Cت EnCOre ctEe buade (repreui en عا fac - simil& d'aتu raph uAقn 

Cortdia du 6;I!1013} -Cest biص nle dernier aجاo ds RodoguINe. Ce quipauwe guil
.nal13/ 9 [1867-pع rferer Au Jou&ع "wn aeLe3ه aut faire qu des pikcsمص 

1٥- 85/18 p.50- ٦/١٥/1٥1 - .p- .م٦١-189312 133 Aot1 189  .م234
7/2/1887 p. 24 - 21/119p.516.

6. JournAl، 16/2}19I0 p. 5@
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dعاث s atriangle" cest-a-dire, le mari, la femme ct l'aman4, ou le mari,
la femme et la uaitressEو avec outesا les corbinaions gU cetاe situatioD
pouvait compoTLer, I. Rensrd nos ofTrait t'orginalit& d'us thEAtre
$ans "Anoureuse" t 5ans 'am1ant".

Si Rorto RichE, avee "AmouTeuse" Henri Becgue avcc I8 'Pari­
sienne," Maurie DONNAY, Hemri Batuillc, livraiat a la s neع des
couples "mcurاris et dاغ irants", et si Maurice Beawbourd en 192
pouvait r&umer ainsi la Passerelle :

ler Ace : ona couch

2ime Acte : oR coucعh 

3Eme Acte : on va couchEr.
J، Renard, pour son cmpte a &vitt ces t mcllcsع& coucheries.

L"لuلعن tغ rc chEz Iui. ou cعh z les autres nE l'iNtressait pas et si
des dramaturgs avaient dcs ruisons spciales pour chtrir ce$ ortesع  dع
sujets ]. Rerrd avait les sienaes pour lcs €vitet-

Son a iص Muhlfed ne lui disait-il pas : I! a بر da pretre en vقa ,
RReard ،.. 2aus &tes pour ha morale, la chaster4, le devoir.'

C'est wrai, repثl uait-il ]en ai ssezه de notre titterature  dع
coلuc .."

}، Tenar avait remarqغu gue I'amour qui n'await quun ptit
cin daفn !a vie, uenait toute la place au tفh tre et ة lui qui voلu aاغ 
"de hd Wie a th&dtre er d tlEitre ia ك we'' 3, $e proposait dans
le siEn de rarNcncr l'amour A saiuste plaسE.

'Les pا rnteries &temnellcs svr ia politi@wE, sur Crisp4, sur le3-
femme3 gui font arriYer Feur mar" l m ttaicntع hors de hui,

1. 1. 123/I&8- p.2

2 J.10/12190٥7-٨٠ 7٦8
3. J. 26/3 /195- p, 6s6

4 1.33 /1896 p.21.
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Courtelie l'encourageait dAns cette voie, il g'&eriait ;

·Leج fromrmter de ma ,eneratron ع moi, ReMard, nows &On4 cumpris
q'i fallait enfin oser feire des k&ces م ans amuu, gu'est-ce iu6ع peut
rtous Jaire gu'يu n rtorsieur ceuche ¥ec tن c ,"? dمي

Evidemmnt, celA re nous Iegarع pa. Rourant, dans le dramc
cntemporain, si 1'ad ¢u terل a pris cctte granعd مi poaNe, c'est qu'il
٩ easE d'etre onsidtrن commc une aventre'personnclle 'et privte, c
ncst plus, commz l٥ fait $i justenucnt remaucr Pauphi!et dans son
cours profess& a 1'Universite du Caire en 1910 sur le ThEtre au XIXo
siEclc "une histoire d'Amor nEssairement baaعا , mدis une crise oi
la famitle et ia socitE mEmE p uwentب sonbrer;،.، dcriere ces vieilعl s
hisصا irs d'amants et mars, il faut arcrccvoir aujourd'hui ces concep­
tions de la famille et de la sociEt& : lune bs& sut !e rspecl traditionnel
dEs institutions, en premier licu du mariage, I'avtre qui va vcrs Iuion
Libre, l'egalitE des Rexes, 1a d ssolutionت dc 1a fahنلlE, l'avencment dun
rgims individualisle; ce qui domne leur vEritable sens # ceA piيce s en
trianglss ''e'&st la lutte de la conscieuc individuclle. des droits de la
passion, dc la moralc du coEur, contr l'&tat social cntcmporir"

C n'&tait pas seulemnt par rEacLion contre le th&ALr cotcm­
porain, mais &glement unc a aireل de tcmprament, ds caractErc, d
fagon d vivrع

J. Remard le disait lui+mEme : 4J'ai pls de disposrlons 4 &tre
-me, n1an ambi&ث ntonي femmes. Ma vie, le sErieur dع aint gue coureur dع 

{icr. res idces, taلu me rapproche d satAP".4

oablions pas qu'en 1888, J. Renard ft un mariage d'عuصuna 
gui lui apportait en m meغ temps, 1'aisance, la &s curitغ et le bon .h urع
Lغ ومd ux Epoux s'insللما &rent nue d Rocher CEtait uE speetaclc
touchant, que celui d leurع tendresse: Me RenArd, jcurE, -- elle
avait 4 pinw Beiz ans,- inuelligcnte, werlwtL, agrable, enveloppait
sn mari d'unE feetionه vigilante. EIl¢ parait les ches s gnAcن dع
enjoute et sain. Jules Rعnard demeura fعLغd ct rang€. Ds qu'on

1, 1. 231190p. 415,

1.273/1/1897.2 .م262.

5



entrei4 on sc scntait baigNE d'une atmospbEre trAمauihl; tne 7ertu
pacifante feurissait autour d laع lamp CttE intimitE bourgcois avai1
son larae ت et sa pcsie et reposait dعsinttrieursd'arliste, ordinairement
travcre de trop de freعas et d'orages. On en emporait crme une
imprssion de bonheur. De 1'honnEtetE sa ع vie dcoule clle de ses
comn&dies.

Pفa plus que dun4 sa vic, Jules Renدrd nadصettait l'adلu tEre daNs
.es oeUVTeSى 

[l se plaisait d rtpter devaat les femmes qu'i Etait un homm٥
fغd le et "No-aventurier"

A une amNie qui lui demardait : "0l, wous ne me Jere3pهs coime
aue vous navez jamais trompE votre fom  mع

?,couchr awee woyع ai essaye d٤ زe gteعrإ- 

Jon.= Alorr comment vas &tonne;-Waus gue je ne Jai tentd
.persone?  ه5¢٣'

Il se faisait les rfexion suivantes : 'Je. garde le droit d'عنa er
we Jenrme, comunte d dلات irer wa Woyage d ftorence. Je ne vais ps 4
florence parce gwe fe nal pas d'argent ot gueie »'e ai pa le tempr. 4e
ae coucherai pas aHec cette Yemme paree gue je ،rvis muarid! ou parte gu'ele
Desr",

DaNs le Vigneran dan3 sa Vign, uwe jolte femae d nandeع
Eloi {Traduire : (R nardع sil n'a p a dcف maftresse et Eloi rpondre ع
44Je sis marig'».

Peil Carotte ع gui s'enguerrait aupres d sonع pre pour savoir
si Madam Lepic n'avait pNs commis e ن" grardeJate catre la morake,
ke devoir et {hoxreur" regoit de Moasieur Lepie cette rEporse : "Raعsre-
1o}, ta mee est une honn&te femme.., et moi awssl Poi} de Carotte, je suis
w homnEteم homme ... ous n'aon5 pas g4 .che= moys.".±

1. J.26/٤ /1902-  .م4 و
2 R. .C عه SAe I
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Pنا s Explieite encore est ctte phrase de Moعنوn ur Lعpic  كمته
a Bigote, eneعع VI:

،4.،.،Le bonhr d'tn mmart dans u mErdge re cunsistc pas & traNper
rafemme te plus passible ... dans we on ى pdzfaite, je r'admeltrais aucme
#ypucrisie, qucn HtenSuRg?e aucunE €3cx4, pas plu pour ke mar @ue
pour lafenime... lme rEpughc d'entendre w marز dire : «e'est si beau,
wats femte d rسيeno ع gui prie', tandis gu'il ent profte, t, rhamm s!pe­
rleur, guأ me prie jamais, pour a trorper tour de hrd. ]. Renard
avaitmieu A faireque de passcr en Tcwe les aspeccts varis l'adultere ينك
bourgcois.

u iم d'etonnant a cL:١ ? Mm5ج . Rcnard dns ['utimitE,
Marinete, etait la compagnc, l'mi1ع, a conf ,d nteع sOn عه marl. Elle
fut l'&pouss parfaie uillui و fallait; dhreur dbuce et Egale, ,a aneتن
paLicnte et surtout ckritable et bonne. Tout l¢ long d sonع CcuWIE,
on voitJ, Renan lui rvudre wn fervent hommage et remcrcir l٥ sort de
hui avoir rerrv urefimme tele quE Murinette-

D a leفص VigReron dans sa YignE, Mme Rerard e tي design& soقu 
le nos Amie' ع1 d'Eloi, J. R aurdن &tant lui-miEme Eldi, c'est la femrwe
dc 1''crivaIn qu'i! nous est U nneم d'apprcier, eLle viاe 3 son mari  uقoا
les Tifs ع soucis quotidicns, elle rcspeetc son travail, et ait s'eLacer
quand i} e faut.

Sa prOsene, lain d'Etre imporlun8ع J. Renard, etait pour lui une
$ouree fEconde v'inspiration' :'Toi, li &criait-il tu ne rue gEnes jamats,

",aime{ع quعس avec tok, je iouis pteiaement de ku..volitu4ء 

Son bonhجur Etait tel,qu'aprs dix-hit ans de manage, i Eurivuit
A sa teelle-mere une lettre donl nous xttAyons ن le passagc suivant : " . aت' لا
pour vous, lcs sentiments dunhommt qui vous doit. wNe, femme parfa?'te
Les gutites de Murinette se sont develappees et je ne is conay pas de
defau Elle wne domne c47ae juur des preurey de sa 1endresse devoue,
intelligerte et ...aie ج Mfa parr est trop belte poyr gwe je 1'oدs en 'sois pa3
reconnaLzat',I

Il Eprouvaii le besoin De ± crierA lu-memc etA ses amis sajoie
d porsederع unع telle compagne "Das te dur metter s ع {ettres, ae gui
remd le pfus souwemt mes confreres mيlheureux, c'est kewr femme،  ل

1. aI1/196- Coneap. p.  4لا
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feme, gui a des appetiur ds {axe et de vanlRE incroyalle. Femme مز mu
#uيrele son mndri sans csse e1 {u rappele aw'uL te! rursit E'aial
d iure, e pur sang gue doit &tre {'hme de ietrres, devicn, sows ±eS
€aps de cra:aعe multkplies, w cheva de habour et d'ommtus toiours
eretnt4. Pي r moi, aw contrire, mafemwe rawvE guejE travalle trop"'.4

Et ,a lleursث dans son Joumal "Mtainette m'a ru domr4... par
£€s yeu, o wbit soi cdetir, ta coeu٣ rose, c'est d saleil... fai Mfarinette :
je n'a plتv droit & tie,'2,3

Heureur Home lui qHi puvait consignEr ''Me fere. De
toutعs cclles queie cornais elle est la plus digme d'Etre aimee".  د

3. J. Ienan a bamn} de son heitreا les pieces e& ا et lcs
plbمs pliulgues.

A ne epcue ot presuc chanu auteur damatique a 1a suiTe
du t&tre d'Emile Augier, d'A. Duas fls, sortait sa piece i thEse,
o on' ا bataillait oing aces durart, pour faire A pع l rغ par un pubاic
qui s'en rogue un peu une idee ou une theorie socialE, J, Renard mEtient
!'attcation avec un thitre quin'est pas une. tribune.

II Ieerivait Iul-meme i propo9 d laع pi&e "Au dclA dcs Forces
Humaines" Sotres-#ous des artistes ou des Mroferseus d'&eormic
paلitiيe 7... A tn beaw verS, preerezsYavs wrr hدo pice d'enfmts ? Yotre
dرartite, vatre Jot, .vos discotrs d'ouriers, vos reraihes de pctEurs,
eest de la tlague. thditre dvdies est wne bone faree".4

-Renard vwoulait que le theitre amus9t 1'esprit et non-le preooا. 
cUp9t.5 Tl proclaait "Lmattre cr moi, naus smmes daccord gu
te thddtre saeiahiste est wane malonr&tet& de gen4 sdrs pdeur. Et pوu ,
cS erSurnRge4 م 4ui parraient adntqgeusemtemt €tte rempluaes. par w
&rfEremcer sيr wme chalse'.6

Frare 19hp9٥6 عson Ouvre" MEteue dJ, R؟ lin-4ص t pr H. Dach4. ت
p. 72A1/11٨8.2 و

3, J.31١ /893 p. 3L6
4٠ J, 38/4 /٤897- p.265
5. J, 29/1 /195-p. 648
6٠ J.27/1 /I89-p. 3I6
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SI arait voulu precher, J. REnard ett pu le faire mieux que
٩uicorue. Lui qul Erivit «Ragotte', ''Nos Freres Farouches", eoمn 

lexode desع ssait Ie8 pay3ans d fond et curstalait avec ancrtumنه 
campagncs vers lEs vills. Cuel beau sujet d'une piec en cin9 a tsع
sur le retour i la rre ما qui sc meur. Il ne !'a pAs voulu.

J. REnard a et tour a toar d legueغ canuonal, consuiler muni­
oipal, et enin,.maire d san willag. Das un discouns distribution عه

prix ع au Lycee ds Nsvers te 30 Juillet 1909,il Ee caigtait pas dعه 
consiller au efants dc faire de la politiqu, wne 'politigue origiMals''
c'est-.dire dkinlEress quذ n'Erclucrدit pas la droiture d'csprit et
la rigiditt dc caracLErc; dans dcs rotes pour sDn ai Luis Yaعxu Lss,
il disuit propos de politiuuE : "Mais oui, il faat en fatre : pouru4
pas 7 ha politiaue repose : y u phu ccrtitue ك عه en politigrR q'en ar'
"L Catse des Retraites Reysanrc3 e1 Ourrteres, Yoita we certidde", ].
Renard daمs son theatre s'est gard& d {airع de la polingue.

Iا ae s'est oceup. l ة ,ne غ مع ni la عه Caissc d sع R traitesع Pay­
sannes et Cuwriircs", ni dعs revendications et rEfores sociales.

Lui qui €tai profondment repubkicain et sGcialist dans l'Aمr 
#crivait : 'gue !invasiom du sociallsme u ه tditre dro!tait les arlists.

,atlste deali-il drre s'occuper desorais de ce gu} ne le r4garde.pas±ر' 
poser guucherent d sع prohlEmes iasaluhles et s'abaisser d sawoir tuotis

sع usset €contom4stcs, dر nnement te prix du piin ? auriUnS-nos desها 
Mfartwaux ap&rrer.  ا

Pour sapart,J. Rcnardfaisait delapolitique & lEch de Clamecy,
cest l qu= nous IrOuYons wnE srie dc reflaRions sur des sujcts ,d moralEع
d ouiologe ع ؟ Elentaire 8 ['intcntion de scs lecenrs nivernais.

Il miلitait das les ioumaux et non Ppas au tlete-

Direoteur de conseienee, J. R nardع ne !e fut qve dans sa wie
piwe et encore falleit-il le salliciter Tristan Rernard en tmoignn

linaugurlion duعه ans le discours qu'il a pronone& i l'occasionه 
mopuصent .d Jع Renard 8 CHITRY :4Coعrm oa atlait aتd s cher

temp3عdا heure, nous aous rendion{'ن orloger pour mettre sa montreلا" 
en remps che± J. Rغnad pour regker notre corciemer".

1.28/121871٠- .م30
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Pourtant on a l'ipression que la Bigoعt est un eRception a la
tغh orie qعu noWs venons d'Enoucr.

Sil araeptait arfois ح de regler la concicnce a sع dع ,sنmnه il se
mfusait ale faire pourle pubHic.

J. Fenard ne faisait pas parlcr ses personnags pour les besoi  nف
duعn cause, il avait dautant plus de mEnite resاعr impartial «v'il avait
dعs opiions bien dEfinies.

En date du 30 Deeembre 199, une تتك5 lettre adressEe a sa &eur,
J. Renard li ecrivait cntre aurtre eمh se. 'e'est une piece la Bigote A
l a uelIeم je tiers bcaucoup parce que y'EXPIIME (couragcusement,
je cras et je l'ai bien wu} des ids gui me sont cغh res...".1

Cuelles sont don ses idEcs qui Iui son bien cheres ? Nous les
trouvons consigntg dan son jcuma} sous formne de conscis i son &ls
Fatec, 'A Fantec. Si t maries عا ,lise جl'E خ ne dis pas, cot
les autres qu'il ne t'en ote qu'un eDort de galanterie €t que fu De
sacris rien, tandis u ta fenme femait le sacrifice de son sدlut &uاemnel.
N'oubFie ps qu'a I'€gli± tu prouctras, sans awoir lintention d renirع
ta promesse d'Elcver tes enfaats dans 1a religion calholigue, Apusاc
lصi ut ct romaine ...

Ne mEpriوe ta faneEe a point dc respcter une croyanc  بuن
n'est pas en toi ...

Ne t'imagine pas 9ue tout puissc vous &tre commun Fortune,
jdics peines, hoوr Iessntiel, qui estla pnxe commune، Tu soufiiras
de la foi de ta femmc qui li peمm ttre de rester presu. toute entitre
.rabl اغi pnم

Prends unc femme dout t'esprit rligicux ce nest plus lR religion,
soit I'gلد du tien. ConverLis d'abor ta fance, moiDs quelle ne te
cnvertisse. Ayez la mEme fagon de cmprendr Dieu, c'est--dire
٤"UAivers et votre destinee. inon, i'Epouse pas.

Ou bicn, tu sras malheureux, et ne sauras Leme pa4 pounuoi'?

1. Corespopعهd p. 403
2. 1.3 Aa5t 192p.527

10

٢

 ن

 و

 ي



{ د، سه

A Tristan Bman, i! &crivai٤ : « Je viens dc tcrminer... unc
com&die anti clEricAle en dcuK actes" '; etA Antoine :"... puisue
vou qe trouvez pas dc place pour Doi e Carotعt en un acte, wous cn
trOuverez peut-tre pour unt pLite piEc cn dcuX actes.

Voulez-vous voir ga ? La piie s'appclerait la Bigot. C'est
MonsieuT L picع sous un de ses wspcts, c'est le dEveloppcment dC s±
phrase dans Roi! de Carotte : "Je d&teste, mai, le bavcrdage, te d sordreغ
Er tes cres "2

Du coup,1a comtdic devcnait une piece A tشh E, destinte a repren­
drc les idEes d Julesع Renard. l faut pourtant rconnaitre qu'il ne
s'agi pas l de thdes la mن niere d cellesع qu'on trouve ans ه quelqعu s
wcs dcs pieces de Dumas fls, thEse, syonyme d'une coعN ption
abstritc de l'esprt, qui preeede l'invention dcs faits, d&temine artif­
cieilcment leur cambinaison, eT fausse la realitE; hc zع Renard, ilsagirait
plut6t d'une tbes qui srait une legon vivante des faits. Elte R les
pNثce pas, mais, elle les suit et elle s'en degag; elle trauit l'inpres­
sion qu'en doit revoir u spectateur qul rEflechit, elLe en est cOnme
I prolongement narurel dans un esprit sEriEuX.

Cue nous montre-t-il en eet dans la Bigote 7 Lintrusion daكn 
1e menagE L picع du cur&. Raarquon que ce n'est pas le prEtre que
Mr. L picع lnait, mتis he cur. Distinction subtike. Ouoi gu'اذ en soit,
i1 Ie hait ravers ذ Mme Lcpic dont le curE de la paroisxe d puisع vingt
sept , aق sous ues noms variLs dirige l'ams, les gsLes et les reslrielions
meDtales. Ce pEro d fumilcع soufre et cepcndant, il ne dit rien. AprEs
avoir, tout cssay pour rcprendr sa fcmmne au eure, il s rfugieع dans
un silen implacablE, iexpugrahla qu! cst la fome dEsesptre du
.m prisغ C mutisme & u antمuل qu'i garde en famiLe terعfir sa flle 1a
piما yab!e HEnriette qui, nourrie ds la bigteri mateelle, aspire au
$eul EvEnamnent qui la fera sonir d ceع milieu, le mariage. J ,u tementت
un mani se prsenاe, €t on'assiste l'entrevue .du prueDdant avee son
futur beau pere. Clui-ci s'ouvr un peu, &numEre par des boulades
succssives lEs longs dboircs d soaع erisUenGe conز gمle. Em home
coNsciencieu, il trOuvE qu'il est de son devoir de m ttreع en 'gaمdn le

1٠ Cor, 13 1an. 1909  .م378
2 Com, I2 Few. 19' p. 392
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et derie prcises; aussit3t sur piedil soigne les bEtcs, porte la soupe  aل
chien, donIe drs grains aur poules, &e 1'hErbe.aux hapins. Et pendant
que l'on sert AmGlie et8 Maurice leur bol de chocolat au lit, il sc con­
tente d'un rcste de soupe ou d'ua morccau pain عه sec qu'i marge ا
sur le poعu . Cest lui qui tiRe l'cau du puits، qui aide essuyer la
vaizelle etila rangcr, qui dtsعh rbe la cour, qui arruche les porumes dc
Uerre, qui &cass les pois, qui dcKend Alacave chercher le vin, ٥st-c
u signeم dc confiame? Ron, c'et que plutot 1'escalier est dangereux'.
Cest lui qui fait tes cmissions chez le pharmaeien, chcz la fermier,
cbez 1EpiciEre. Poir lu faire occuper ,e& loisirو caril lui en rstc, sa
mEre l'obligc .andiner ز

Mang=t-il au moins A safaim? Ce non pas. Samer luiimpo5e
s٤9 go0ts et Ass digo@ts. Elle trouvE par exempe, sans jamais le  ندا
avoir ,ard6 ع que son fils n'aime pas 1e vin, aussi ne lui en omre-t-elle
٩ue rarcnent، A table, "uNe portion doit li sufire": ll mange selon
lappttdesamere, sielle'afaim, Juies REnard mangc ± lafain de celleci
En s5 servant, elle le sertpar dessus marchE" siellc a fni, lui aussi doit
avoir fioi. Rendant ce tcmp3 son frEr et sA scur n'ont qu'8 poueser

.ssiette du Gt& du plat pour qu'is soient resservisة uعا 

Dans toutes 1es ccasion, J. Renard fait fgure d5 parent pauvre.
L jourع de lAn arrive; grande distribution des &trenncs, soeur AmElie
rcoit une poupte aسssi grarعd qu'clle, Grand feere Maurice une bite

plomb, et quand son tour arivE, pauvre dfshtrit&, sa m&reع soldats dعه 
.i donne unc pipe en sucre d'orgeا 

A !a fin de lannc scolair lcs trois enfants Renard reviennent du
colfege apres quelguتes mois d'absenG. A1'arriwee, ce sont.de grandes
efusions de tendresse. Mme Renar embrasse et sere da5 scE brفa 
ses enfants, mais eile oublie Pa] d Carotte ui و rst ttrangerA c8
attendrisserents.

Enfn, elle s'ap:rgoit d saع prseDce , elle l'embrasse par acuit de
conscience au front. Au dEpart, m&me scne penibe. Mme Renard
«'wmnbe su ses eDfanTs et Ies Etrcintd'une seule brassEe' mNis "Poil ds
CArotte ne s trouve pas dedans",

Sa mtre l'ainait عد pas, ct lui-mEme ie lui rendait bien- Toute
sa vieil eutd son &gan une aversion eT une rEpulsion quil ne parvint

tmouvons desson jauranl nouن٩ s A sumonter Tout le longdنAمدز 
refexions welles que:
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«Ah, gwr naiد e, rtai ucssk, em nassant, catt& vie ما ma mdret ',  ا

ou 'Ah} svr lajoaue les l8rres d'ane mere q'oN n'aie par! 122

'J٤ re meferaijauais d cettefemme. Jenem'hatitueraijamcs dnwanere."  لا

Maan. «puasd elte me prodit {'impression ia moins dEsagreahle, elle me«ة 
fair firpretrion d'wne amnine'4 ع

·Je fre g±'i mnon .geه persnnre Me m'impressianne tnt هaل gu'elle,

Malgr toute 1a hnne voاontE quily mrettait, jamais Renard n'a
pu embrAsssr sa mEn corm± lER grands enfants embrassent d'orinaire
leurs prents.

Lors u voyageح' de s mdre ,Raris ن J. Renard 4crit dans son
joumnal ''Javdis prepare.: Bon/aur, Manna. ga wd bien? Dan YOyage?،
Irta!le-toi?'. Jn'ai pu hui dire que "Donior, et hui doعxx r deu baiserr
avec d sع levres jofntes, desنeغke es »'.6

Et lorsAu, cEdAnt aux instancs de sa femme., J. Redard consent
faire une visite3 sa mere. il n'arTive pasA etr tendre, c'est plus fort gueخ 

lui " MMarinErte me d cideغ & aler ia voir. L ceur me hnr de maluise. Elle
es1 ns جه /e corridcr, Iour de sutte ellepleture,Etle m "emLrsse loguemremr.
Je lج i renكs ntة baiser. Etle nous Jait entrer dans ta- chamnbre d pqaع e!
m'embrasse cntare e» me disant :- -gucjc mis conrente gu u ع ا sois remu/،
Kiens doRc de temps €n temwps. MomDie,! gue ]at donc du mnRlheur!٠

.ct jardinذ rponds rien, et je vaعم eل 

±e tai di rerair ة sa toummer la tAte''.7

Et ,ia leursل Iors d'une visite gعv sa mEre li faisaitil &crit :"Mon
noN, je ne mentiraI pدs. uعyu'aY bout, je dirai gue ga m'est &gثa .

٢٠ J.18 Fev. 1901 p. 431

2. 5, 121uin 1W 5. 397

3. J. 21 AwiI11905 p. 659

4. J. 15/10!193 6, 584
5٠ J.2Mal I900p. 391.

6, J. 29 De. 1903 p, 593

٦٠ 1.2 Ma1 190 p. 391
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CEt t Aorteع de haine et de rancocur que Jلu cs Ienar await A
1'encontre aك sa mem me saurait scxpliRer seulement par le souvcnir

.son enfancr malhcureuSeعه 

Ellو vtet, MEriette la jait entrer en disr4 :
- C'est grand'mAre,

Ele m'embrasse {moi je ne peur pas), s'assied tيo t suite. عه ava
dn €tre priee. J'at dit :

"Banjor, mara: p va hie 7'
P w eم syllahe de plus"? 1.

Nous Savons qu'il &chappa bien jeune A l'emptise de sa mere
puisu noUs le voyons installE en Cctobre 1881, c'est-i-dire dir خ sept
an8ك, , Ru Jean LAntier A PARS. Il eut certcs oublie sa mere et &es
mauvذis traiterents, son enfanc et les tristes sourcDir8 qui sy ratta­
chent, s'il n'etait retournE en 1889 4 Chitry-lesMines, A l'cceaخion des
prcmieres coucHes de sa jcune femae.

, iا revit sa mre, qui, ne pouwant maltreiter 4'Poii de Carotte"
evenu adulte et m pereعmج ,le اfami عه se rabattit sur la beleتلle,
puigu'il [ui fallit toat prix une victiعm .

Julcs R rarع qui wdorait sa fermne souلIrit dE ct ttal de choses et
concut de se vEnger de sa mEre, en tant gue bell-mEtE.

Dans son joumal, Jules REnar s'erpligue d'ailleurs su1ع 'altiعdt 
:u'il &crit sous le titreو sa telle-flle et woioi cع sa mtre 8 l'6gard dعه 

Paroles de Bell-mere :
١3 -Oنu maman.

pas besInل pabrd, je ne suis pas votre mEre, etje n'a·د 
vos تent .ق crpliعل "

TanاDt clle oubliait ds mettre son couwer1; tanقt t ells ui ا
" domnait une fourchette ,aleع ou bieبn encre, en essuyant
" 1a table, elle laiوsلa t i desvln des et dcvantوietد sa bn,
" Au tesin, clle y Amفa sait er tقa celles des autres، Toutts
" {es ptites vcxations lui etaient bonnes".

1٠ 1,16 An1 19 D, 712- 713.
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On entendait : 'cpuis GuE cette &trangie est ici, iien ne
marcbe'. Et cstte &trangrE Etait 1a femms d sonع fils. L'afecuioa du
b au-ptreع pur bN ع atisait eصn re la rage de L blle.mere، Er
pasant prEs d'elle elle se rEtrecissait collanL Bes bras & son crps, s'Ecra­
sait au mur coaN par crainte de s saلir ELl¢ peussait de gands
Boupirs, dEclarant que le.malheur De tue .pكa , Car, saus cl, ellc srait
more. EIle llait jusau'8 craclter par dEgoDt.

Parois elle s'en prenait a mengs tout enuer «Parlez-moi de
Maurice et d'Antlie. Voii dوe Etrcs heireمu ¢t qا i s'entendent. Ce
n'est pas cmme d'autres aui en ont l'air ،ewlementض

Elle rtEtait une btave femme dans le corridor, s porLe ذu lع d  ع هم
bru, et !ui d&ayait ses clagri . nف "Cu'est-ce que vOقu voulez? Iis sont
JeuNes" disait=elle tout en se regalant de ces rcontars. "4L, ils ne le
seront pفد toujdur" disait la bellc-mer- '٤3 se paEse. Koi auكعi,
j' bien ثم embrass& le miea, mais c'est fini, Marchعz, la morl nكu 
pEnd toقu . Je lcو attcnds dans di , تة ct mmnc mصins".

TI ne faut pAs oublier les rtoums، Soyons justes, Elle en avait
et d bienع attendrissRnts.

Ma blle, ma vieille, jc sنu s votrc ذ dispositioE. Iai beau
Aime auitant aue ma fille, Donnez donc gueje vousق ire, j vouه 

rmplisse votre cuvette. Laissczmoi donclEs grS OuYtaوeg . Vous 8%ez
[es ains ح bien trop blanchs.

Soudaتn, sa figure devenait aauvaisy

Estc uo و je ne sus pAs bon A tout fair?

Et clle stparAit, dans sa chmbre, les photographies te ses enfanمt 
d allcع de sa bn aissant ,ل هل isolEe, abandonnt, bien wxe sans auruنn
e.4تd uم

En marge de ce paragraphe, Renard a Ecrit lors de la leeure quil
ft de son jouصal 8 parlir du 25 Janvier 19 ctte note: 'C'est ctte
aال ihde avec ma fcعmm quk m'a paussEA €erire Poil ."d Carotteع

1٠ J.12 Mars 1889 p.21--72
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Madane Frangois Ienard &taitjalouse du bonheur de aع belle-flle!
er ع dم tranEr pouvait se faire Ai&ع uent unه mmpenait pagح هe 

aon flset trouwer le moyen d'itre hEureكu aweclui, a orsل gu'ellemem,
sa propre mdre, napas su se faire imerه ni commc tpoكu , ni cmme
mere! ، Peuما-ا qugu fond elle aimait Marinette (c'est le nom
familier de mM Iulesع Renard) M cle قند €tait pigعشu . que cellcei ne la
crنه gالأ p . aت

Toujours cst-il que Julcs Renard, pour satisfaire sa ٣EngEanعe et
(in d'&crire "Poil de CArotte" Oعوع cngut e dعدنج, ouwir sa hمعد 

rele en efEt sur le rعa uscrit de-1898 de "Roil "d Cerotteع la pite,
aع اdغ ques Doucet, en mArg1 عa IibliothEgue Jaخ rrvtك nuacrit cnثص 

repligue de Mme Lهpic : 'Mةis tu n'iras pas'e soir ewe tonع preA
I'Aلft a عه1 Tecasse", ettE note, "ilfaut au moins gueie profite un peu

."de me vengerنaز' queع iعث u dك 

Cette interRretatio est confimEc par le fait qu'a ChiLryاes­
Mنr eirelait un exemplaire Poil عه d Carotع notE ,عا م A peu prsen
cs ernesا ; "Exemplaire tror pr hasard chez wm lihralre. C'est

tivre o& i dit d mal ds sa mere pdr se Yenger deLe.3٩9ن 

C'est ainsi que ie aur de Chitry-les-Mines, gui avait dعs ir omع
personeLes pour en wouloir i Juies RenAr, disait 3 Louis Peilland
entre aulreA chs : «II a 6crit Poil de Carotte p@ar .se weNger de  د
mهre gu est si bone'4

·MONSIEUR VBRNET'

«POIL DE CAROTE" est lc jeunesse ,Renard وJule ك "MONSIEUR
٢ERNET" est um aدpect d saع wاe sentitcntae debt به son عه rioua d
Raris,

Noفu avons plusieurs preuves que la wie 4ue mene l'Ecrnifleur
M. Henri d laع pitee M. Veet) &taiti peu h eمd cع prts laviegu'Await
aemEe J. Renard a Padis ans عه17 jusu'a onع manage.

1٠ 1,4 Ct, 1903 p. 676
2. 1. $ D, 1p03 p,  $4ر

3, J.2Juin 19  .م395

4. J.2Juia 190 D. 395
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Dbor !a ressemblance entre M. Henr lEcomNiflcur et R rarع
:stionت deu ont les chwevGw roux, tEmain cctte quو st grande. Touن 

44٢ors n'alcz pas les rouges "? {les clteveux) - qعu pose M. HenriA
Mlle Margucrite au clapitre XLVII p, 150 de TEcnraifEur

Camme JulEs ReNard, il porte un bouc. On voit 6galement M.
Heari se ptioper outre mcsure et bout dc cسنh p e l'cstغh tigue de
so wisage, r6s rAppelant ainsi un souci pemmanent .J مل R nArdع A
ct 8ge, 4ui prce aussi bien dans son jnurnaأ , dans !e live Reil  dع
Carotte, daمs la piice Poil de Carotte, dans ILoorniflcur et dans la
piece tiree de l'Ecrnifleur, MR. VERNET.

Dans le joumal il €crivait dtji : "Ta tEne est btzarre tلa llee
& gramnds ayps de cateau cunme celle des g&acs",1

Et quand Yvette Guilbert, au cours d'un dtiauncr chez Tritan
Bernardli dit : ''Onne peu pas &tre pls Nيm rsed' 4, Jules Rear
en est profondment vexe.

Dans le iivTe 'Poil 'Carotte عل mEme ouci de son erhEtigu, t}
"rcrrl par l garg¢ des gEHirsvrEmtلا raupues et lave d grade eau tes
taclaes de son de ،sa laide Jgure i claguss",  ة

Pls loin, i &crit ; 'ta fgwre «e Joi! de Carotte me prwien!
ug reغ en fcweur; ai e Ckrutte a 4e rez creus& E tazpiiere.

De mEmc dans la pidee :

Poi] de Carotاe

'Al? .،Et tume croyais intclligctt, mais €goistE, wilain oumora!
cmre u ت phy5iguc-

M. Lepic.
Dabard, tu nes pas laid.

Poil de Carotue
Elle (sa mEr) n¢ css ٤ عه rEp&ter ...

1٠ J NRFp. 18
2. J. NRFp.299

3. Poide Caroعt p 122

4. Poilde CArou142.6عل 
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M. L picع

EعL exagere.

Poil de Carotte

Mon professeur de dessin prtEnd queje suis beAU.
M. L pieم

,exagere aussiت لك 

Roil de Carotte

- Iع اs place au point de vue pittoresgue. ame ؟ fait plaisir que tu ue
me trouves pas trop laid.

M. L picع

Etquand tu serais Encore plus laid ? Rourvugw'wn homme aitla santEI''

Nous trouvons dcs poccIpations identiqwes dوnد !EcomIfleur
ainsi aue dans M. Vomet qui dثmontrcraient si lc bcsoin scn faisaIt

cDcore &atir 1 idcntification entre ], Renard Et M. Henri,

Dans IEeornifleur alors qيu Mme Vemet s'excuse. auprs de
M. Henri qu'elle avait en plaisantant, taxE de "maet sclpt&", c lui-ciعن
lui rpnd : "Eelas. e sais ،ue fe sء y tad! ...Je matre mon wisage
tel gu le hasard re ta domnE; on m'afrnue {i' د ne m'irat pas mieuu

,"il awatt &tE ait sur reswreم' 

C ,quoi ذ Me Vernst repond : '٢ous &tes beanr de laldeur''A

L'idenrifcation entre M. Henri le poEte et J. Renar n'est pas
simplement que physiGue, leurs moyEns d'existence sont ;mblables &ع
dتns unelettrc adresste de Rarisa son preenJuillEt 1887, Julcs Renurd
&rivait : 4/'ai le plairir de ranorcdr gwe ai' ي crfin wme assez borne
positln. Roar des raisuns Spciales, • Eion retire sey treis fls d Lyeee
e٤ me tes curfie rri lueures par Jor, de meheres drr matin d midi. J'ai
keur &dcavtn eplete d diriger erja regois peur Nes ban ofiees 175 Fs
pr muoig'3 .

1. PaiHda Carol4e d Nsح la s nrغ 9 p. d laع ت&22 pi&.

2. EcatniTur 6. 104
3. CorrzspolanG p, 79
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M، Henri galement, A une 9uestion do M. Veret rtpond :""&l8we
rois petits apins ،.، ils son ciarmaMts et formenr wيn trزple €tage .، Cn
me tes prete der #eures tour les matins'' , ا

• D'autre part les d mandesع inumpstives do scours divets -A resع
&Ees par J. Renard & son pre etii sa scur sont formulEes plus heureus­
ment par !'Ecornileur dans la phrase : 4tfat wivre, au plutit alder  mم

•''anille & me faire vivreز 

L voyageم dc M. Henti aux bains de mer4 Tall&hou avec Mme et
M. Wernet et qui est3 lorigine du livre et de la pitee est lui-meme
inspirt du voywg que it Jules Rcnard a Barleur en 1887, i erivait& أ
A sa sccUr : ''Ma clrtre Arrelie, le 4rois Aait, je pars poir Barleur xيuه
hatns de mer ،.. Je nte fais pycr mOt Yoyage en entier, je dois eld d w
ercellet homMa et }'ose dire d tue charmante dne qui te ressenpble
heaucotp. Je wairfaire wm petit travail 1 porr ce wonsieur .. travailpaye
bوعا enlend et asse? ertkennt ج eeore''4,

La vie 4ue mene M. Henri aux hain% de m rع de Tal[hou est A
pu de choxe prEs [a vie qu mcnaJules RcRarda Bareur. Cme celle
.d Mع Henrl, la chambre d Julesع Renat dominc la mer;il ecrivait
cn eft cn Aott 1887 son خ frere : 'Je r'ecrls duue fenEtre do j
domie ia mey>' 5,

Caaعm M. Henri, gui vaAla echeع avec !e p&cheur Cn
J. Renan pendant sop sEior A Barfleur va "passcr ue muit cn pleie
mer 8 ia p&cle" et ajoutc plus 1oin : Je wies de pdxer 18 hcures en
mer dant wae gra1de partie la nuit e! je me 4iens phus debovt'' 6.

Commc M. Henti qul apprcnd nagr 4 MIle Margueriعt ,
Jules R nardع apprnait "a nager d we jewa:e fille, d'aillevrs rien de
dgerear" 7,

1. Ecorni@eur p. 12

2 EcoTnilkeur p. 12
3. L ptittravailع doNt ilsagiEcst un vOlue surl'ameubLemEnt bieneDاerdu

I'ovvag ne 4ut pAs sign4 J. ،R mardع

4، COresp. 4%eG sa 30cur #out 1887  .م83

5. Corresp. 4vcc sa sOewr Aot 1887  ,م8 ث
6, Cores6. p. 82 & 83.
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Comدe M. Rcnri avee les YemneL, Jules Nenand avec ses b&tes
ue soir et on prenda coeur de Iui &pargaer toutc dtpcnse' o1 »ح4 chق 

Qui &taieat ies houes dont parle J، RENard ? D'AprEs la correspon­
dance eturoنu t d'aprs 1eJournal, lc mcnag quL emmenait l. Renard
aux bains d merع a DArleur, c'est Mre ct M. Calbrun. Dans son
jouعnal cn date du &/1/1896, o11 woit bien que c'est M. Ga!bnn qui

.nvit d'original 3 Jules Renar pour oreer le pcrsonnage de M. VerEtعو 
Il dit en cIet : 4R٤wd gue .ie voyair M. G. ...-Galbrn. M. emet, il s'e
altal ha tEte basse, leS yux murs et tes moustcces pleuramtes. Rris d'uae
foز e terreur, je me siig ms d courir, 4 cowrir Mais ne m'avait pus wu; i
marchait votte corme snus ke poids de !'EEorntfeur""?

 و

،

Pouvons-oقu en dثduire qu1ع 'intrige snLimcntnle du moman
t de la piEce soit tir&e d'une avcnture wrrivEe A Jules Renatd? Rien
dفn lejoumal n} dA1s l CorrespNsarte ne sembl¢ lc coظn mسHr; mAis
nou9 savon9 dune fagon crtaine que ]. Ranar 1e qنu tta pas scs hdtes
Gmme M. hEnri quitta les Vernet; paisgue leurs rclauions amicale
continuErent apوr les.vعa ancs ainsi qu'en ttmoignc cEtte phras tire  ء
d'une lettre .d Jع RenardA sa soeur : 4'Je diwe preswe tous les ditarores
de٤ ،M. GulBrn''3 Il se pourait cpendant guune vagعu intri  ugع
amoureuse s¢ soit embauchee entre J. Rcnard et Mme Galbrun qui
"toujours coguette mis=A la derniere mnodc" aurait pu troublEr l'ame
du jcune e libataireث qu'Etait Jules Renard 8 cctte &po9ue-

Cuant au mdnuage de p cheursه Cruz, e'tait dans la realit& M. et
M Alixعص dont Jules I5nar parle A pl u icurق reprisos dansson journal.

Si Poil dc Carotte nus peint l'enfaعn e malbeureuse de Jules
Rcnard, 1'Eornifeur et la pieee de M. Vernet, eux, font revivre A nos
yتue sajcumtSse. C fait est coNfime d'ailleur8 parJ. Renard lنu -mEms

m'est wenu d 1tdee deaire deل: إ"ب ui consignait dans son Jounaو 
#'Eeornfer uae s ة a titudesل de Poil de Carotte guelgu close comne
s٤s expdriencEs Sentfmetales .،. 0٨ aيrait Poil de Caratte de  ت312
as, Poi de Curotte & 20 as .., 4.

1. Comesp. awec sa sceu4, agt 187 p. p.B3.
2. J. 6 Jaaweir 189 p. 213.
3, Corresp. arc sa sceur, ter jarvier 1888 . ,م88
4, J، .p ه11891 6.
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"L PLAISIR DE ROMPRE""

S'inpirant towiours de sa ٣le pour fiل ire saN oeure, es للاك Raad
.orte & la seine lafin de sa hiaison ave Mme Danielle Davyleم 

S'il est bsion de preuves # l'appاi de cette tهh ¢ on peut les
ans cete note du JouraI le soir de la premoiere du 'PLALSIRه rouverا 

DE ROMPRE" o il aconusignE : "6...maisie Nense 4 Blace,d la wra] ،4
$t elle s'etait vue hier sair, elle aurait pleur de douces larmes. ٨ neuك كن ,
de distdne, elle m'aurait aiهm , mais ta vاe n perteL p4s <es chores-la
gui seraient [es lus م cxguises. Ee bcnheur n'croie pas eه btltets de
h &teه & talandon'' 1

quiع ne IHeroine du Plaisir de Rompre ? Rachildم ui &tait dت 
avait biep connu jules Renard jeune et ,libalaire ك aous L dtpeintم :
«٤Jai cnnu la chلranي عاh roine du Plaisir de Rorpre. C'&tait ue
ad Bienعص en chair, trEs 1830, gدvis خ classiguement beau, drs ycuX
doux, uصe boucعh ea coeur, au surire peril, dun dEcolletE savaureu
cammengant a s'amplifer، Elle etait dE la Comtdie Francais et en
await toutcs L Rم qualit&s : dicion un peu prcieuse, gEstc dramaliquE en
disant boNjou et dEmarchc ryalE pour traveTser la Tc, d'عnu grande
nobcg dc cur et dancEtrcs, de outا point unc cxcellente cr&ature .٠0

lle {ص .ة ne songeait quA a gloire fuhure de son ،wء 

C'est elle qui, inlasshlcment, ft conنسitre Jules REnard A rsعل
s Roces" tojours et partout.9م nnt, dans les salons en disant "Lل buغ 

Danuiehle Dawyle, dans lc priw Madame ,St-Hilaire ع rencontre
REnard dEbutant de lettres, rcitait ses petitsوعل ans wn salon, oD Juه 

pcnes, s'&tait intEressee vivement au pct dont la physionomie.&tait
ssc &trage pour frapTer Cest grace a elle qu'il put qwiter Bonد 
m&diGcre gAmi d laع nue Jcan Faulier pur uA poucste appar met ntع  dع
1a Rue St-Rlaeide.

1. 1. 16 Mars 1&57 ، .م271
2- Poruraits d'borues«'Kعreare ""d Ftanuع 1930,
3, 7ls'مgit d'un ucer ildsع wer8 {ntitl&4ع' Roدصs" pAru en 18&6 chعr Paul

ur هsi هين cneRcrge tait aiع Dom de l'avtف ها. A Prف enا lحا Iمعه win 8 Bع 
٢41. .R xatdع "

Em sours-tiL, s عا Dulles ds &ang, la Zme piEe du .R cucilع Sمb u boueut
DswyleDAwielle ع ها dع As par Mrnهiنهج اr latier8 diapagE, oalit: Pي ui oauو 

Comtdle Fraعغagn .
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" LE PAIN DE MENAGE '

C"et wm des rEves d'avenure de Juل es Renard

Porto-Ficعh prttendait gعu : "LE PAIN DE MENAGE" egt
cpi± tout entier dحNs 'AMOUREUSE" ٩, d'autres critiguEsy voyaient
une simple transpoition 'dun captie' de Musst. La rEalite est
touعا autre. 'LE PAIN DE MENAGE' est sorti tout entier de 1a
wi seGtimental de J. Rcnard. Toكu nc vouLon pas aعسصf r parla que
la p ecت mEm Futveعe par 'auteur, non, mais nOu5 y YOyOn8 SOrTe علة
de rewe d'aventures comصe INar en avaicrtsouvent. Cn'&Laient
que des rEwes mais ilytenait ...'Femms @en parlat d: lasicnnE) si tu te
aدels en travers de mes rEveries, nalheur A nous. Laisse les 7ivr dc lcurs
pcاits riقnc , puis mourir'3,

En parlant dوc femmes dc $Es IEves, il ecrivait: c Bont drs
«'Femmes qui roفu trouhlent un peu, qui laisent en passant, $ur [a
nettutE de rotrE coeur ue hute l&gere «،3 Mةis il rassurait vite
Marinette ;+4Tu eomprends, ma chErie, que pour moi elle n'existe
pas. C'est une fuur peiate ¢t artiا ielleruent parfumEe. Je la mcsplre
auand elle est lA, mais je ny touc h raisع pas, de rur de dtranger ses
,p talesه s ع chvveu, de dEcolorer ses yeux et sa bouehe; je ny toucعط 
ps, memnL cn imagination. TLt es ma seule, ma vraie, ma solidc.  ز$
tu 6tais jalousE, #u nE s raisع quunc sottc et tu gterais ta w "5.

Comment en erait-il autrement, lnArd €tدit foniercment
honnEtE et "Sذ par bsar, tcrivait-il , au pauvre hrme quc j suis,
b umeم de menagE, et de cabinet, il urrivait d'&tre follement epris dةe
fcaue,je ne saurais corumcnt le lui dir ni auguel dr srs signes cOITprn1-
dre Ttej± pourrais me dEclarer 6

Conre Rierc qنu veuurait l'institution d'unc sore d vacancع
cnjugAle murs'enfuir awec Marthe,JulsRenurdrecnnaissaiE"A cha4عu 

1. Journ 6 FEw. 1W02 , 491
2. Jourr0. 22 Iw, 1657 p. 262
3. Jo9rM. IlAwil 19R p. 39
4, S FERme.

5. J ourn. 2t Mars 1856 p.  1ث

6, Jbur. 27 Janw. 191 p. 426
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iكع tant ] nwe له ء m'enfuir عه A appl' لا d'عu auure feعصm qui ferait عتد
.igT, et que jc rencontrerais dans wn pare.."4ء 

Muis, en d&initive, Piere est rest4 prs ea ع feع , et RrMN
aupوr de sa Barirctte.

Rnard ecrivAit .."Je peux dire que, grace A Poii de Carotte,
siمن aiouter que €'cst grAce auق aurai doubl ma wie" , Nous pouvonز' 

''.MEnageع RlAisir de Rompre" et au 'Pain dع M. enet, au "Lلا 

Pour Jules ,I narع il y avait dعux sorفe d'hسo es de lcttres :
onteurs, ct lcsEerivairs 0nconte cequ'on weut : 0N MEC'KITع" نs 

PA4S CE gUON YEUT; O N'ECRIT gUE SOI-MEME, et Hوعل 
Rcnard n'Ecrivait qu soi

Gمnt i Georges Rigal d4م Huit Jours la Campage " e'est  uع
«Pii 'd Carotteع d vingtع sept ans, daNs un dعs menus &pisodcs  dع
€on existenc.

1. Jour. 24 Qot. 1896 p. 231
:Editioa complete desلا ±rtrencs £5 IappOrrrntوما 

Cuvres Ccpltrs ,nmR rdق uهلJ عه Frerrois Mmouar Psris.

Fou lE Jعuo n ±u eلJ ام عه RenAtd. {D) a rEferer 8 IEdiLت n aliimard,
N.RF, Paris, rtMAا& edition.

Cu'il a soitع gia r ndreع dع ii ua t recrnaiAntغoAط
:Ln Guichard doat la THscن .م 

LيC u:Te et l'Aصe & Juع وصB nمrd
Niعet e1 ,B rardف Editeuara. Pri

، d scoursد d'un trذ t&ص٥' 

39


